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LE MADAWASKASKA EDMUNDSTON, N.-B., 7 JANVJER, 1932. FAUE CINQ
.

A.
W

Ja RAPPORT FINANCIER ANNUEL DE 
LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

bondir dans sa poitrine el coeur d’un 
buveur, étant composée des vins les 
plus généreux et les plus exquis, for­
tement épicée et dulcifiée, chargée de 
pommes rôties flottant à la surface.

La figure du vieux gentilhomme 
rayonnait sous un regard serein de 
profonde Jouissance pendant qu’il 
brandissait cette énorme 
L’ayant portée à ses lèvres, en adres­
sant à toutes les personnes présentes 
des voeux sincères pour une Joyeu­
se fête de Noel, il la fit circuler, plei­
ne Jusqu'aux bords, autour de la ta­
ble, afin que chacun suivit son exem­
ple, conformément à l’usage d’autre­
fois; la déclarant “l’antique source 
des bons sentiments, vu =•. ___en­
traient tous les coeurs.”

Il y eut beaucoup de rires et de 
plaisanteries pendant que circulait, 
recevant des dames une modeste ac­
colade, cet honnête symbole de la 
gaieté de Noel. Lorsqu’il parvint à 
Maître Simon, celui-ci l’éleva dans 
ses deux mains, puis, de l’air d'un 
jopeux compagnon, il entonna une 
vieille chanson sur le wassail :

Saisis la coupe aux tons dorés,
La large coupe aux tons dorés :

Verse
En la faisant vivement circuler, » 

Renverse ;
Laisse le monde à son aise parler. 

Et mets, crois-moi, tous tes tonneaux 
en perce.

Accole l’immense bidon,
L’immense, le joyeux bidon ; 

Chante,
Car du plaisir il faut suivre la loi. 

Plaisante ;
Et plus heureux que le plus heureux

BVous Rappelez-vous?
mїї Puissé dans “Le Madawaska”, édi­

tion du 28 décembre, 1816.Actif liquide 63% des obligations au public comparati­
vement à 58% l’an dernier. — Profits un peu 
moins élevés.

ILa Banque Provinciale du Canada
Résumé du Bilan, au 30 novembre 1931
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IL Y A QUINZE ANS

qu'à Nice et à l'est de Nice, à Menton 
et Monte Carlo. Ce dernier avait Jus­
qu’ici résisté au courant; il a adop­
té en 1931, pour la première fois, la 
“saison feetivale", en ouvrant, le 4 
août, le palace de Palm Beach. A Ni­
ce, en 1331 лиооі, Izz seuls hôtels 
qui se soient fermés au printemps 
sont ceux dont les propriétaires pos­
sèdent un autre établissement dans 
une ville d'eaux. Quelle est donc la 
cause de cette vogue qu’on eût qua­
lifiée autrefois d’intempestive? Il y a 
deux raisons. La première est la soif 
de nouveauté : il est peu banal, en 
effet, d'aller passer l’été dans le sud. 
Toutefois il est indéniable que les 
étés pluvieux, désagréables qui ont 
attristé l’Europe du Nord et du Cen­
tre depuis plusieurs années ont pous­
sé le touriste vers le pays du soleil. 
Une habile réclame a fait le reste. 
N’a-t-il pas été organisé des Fêtes de 
la Mi-Eté à Menton—contre-partie 
des fameux Carnavals de la Mi-Hi­
ver ?

Tout change rapidement, de nos 
Jours; et certains de ces change­
ments bouleversent de fond en com­
ble des traditions séculaires. Jadis, 
par exemple, l’klée d’une station 
d'hiver dans la montagne aurait pa­
ru saugrenue à nos pères; la mon­
tagne, à leur sens, était tout indi­
quée pour des sports d’été; qui s’y 
fût aventuré pour son plaisir durant 
les frimas? Aujourd’hui, heureuse­
ment, l’on a découvert les sports 
d’hiver dans les Alpes comme dans 
les Rocheuses et comme dans les 
montagnes de la Nouvelle Zélande. 
La présente génération est habituée 
à cela et en profite avec enthousias­
me. Mais oe à quoi nous n’étions guè­
re préparés est de voir la station 
d’hiver ordinaire, classique, des ré­
gions méridionales comme la Côte 
d’Azur devenir aussi une station d’é­
té. On n’est pas peu étonné de cons­
tater que tout le long de la Riviera, 
les hôtels restent ouverts de plus en 
plus, toute l’année. Cela est aussi 
vrai à Cannes, ou Juan-les-Pins,

NOTES LOCALES
Vous trouverez dans une autre co­

lonne le rapport financier de la Ban­
que Provinciale du Canada, à la date 
du 30 novembre 1931. Vous y verrez 
que, comme conséquence d’une moin 
dre activité générale dans le com- 
iperoe, l’industrie et la finance, les 
profits de la Banque Provinciale du 
Canada furent un peu moins élevés 
d’après les chiffres du bilan, mais 
que par contre, l’actif liquide était 
considérablement augmente à la clô­
ture de l’année fiscale.

liquide de $29317,651.88, comparé à 
$27,110,273.81 en 1930. Las prêts aux 
municipalités ainsi que les prête cou­
rants étaient de $19,882,809.29, com­
paré à $21,601,607Л5 l’an dernier, re­
présentant une diminution d’environ 
8% facilement explicable par la con­
traction des affaires résultant de la 
continuation de la crise économique.

L’assemblée générale des action­
naires est convoquée au Bureau- 
Chef de la Banque pour mercredi, 
le 27 Janvier, 1932.

Ш—Le lieutenant Arthur Michaud, 
le sergent Louis Michaud, le capo­
ral Freeman, les soldats Georges Du­
four, Jos. Turgcon, Léon Jean, Hen­ri Pelletier, de St-Basile, John Bour- 
ggin, Max Pelletier, Dclphls Dubé, 
Fred Côté, de St-Léonard; Adélard 
Lebreux, Jos. Cyr, Alphé Cyr, Maxi­
me Plourde de St-Hilaire, Torn Ga­
gné. le sergent G. Gagné de Connors 
le soldat Willie Cornea u de French- 
Ville, Me, J. A. Charesl et R. Clea­
rest de St-Jacques, tous du 165e 
sont venus passer la Noel au milieu 
de nous.

Espèces en caisse et en 
Banque.......................

Obligations et Actions..
Prêts à demande sur 
Nantissement de Titres 5,861,872.35

Dépôts, etc..................... 198.500.00
Actif immédiatement réalisable........
Prêts et escomptes.,.. ............................
Immeubles et créanceshypothécaires, etc. 
Autre Actif......... .......................................

■DH
$5,280,366.25
18,476,913.28 'b

$29,817,651.88
19,882,809.29
3,124,438.55

391,369.92

REVEPROFITS ET PERTES

Le compte de Profits et Pertes in­
dique des profits réalisés au momtaïut 
de $467,439.72 comparé à $511,457.54 
en 1930. En y ajoutant la balance du 
compte de Profits et Pertes reportée, 

. s'élevant à $463,182.60, le total est de 
I $930,622.41. La dividende régulier an­

nuel, au taux de 9%, représentant la 
somme de $360.000. a été versé aux 
actionnaires; $63,761.22 ont été ré- 

! servée pour acquitter les taxes fédé­
rales et provinciales et $40,000. fu­
rent attribués à la réduction sur les 
immeubles et ameublement. Après 
paiement de ces item, la balance au 

• romate de Profits et Pertes est de 
$468,861.19.

OU REALITE? LES, COLLEGIENS 
EN VACANCES

$ 53,216,269.64 C’était en l’an de grâce 1925, épo­
que par excellence d’apparitions et 
de miracles. Au cours de l'aimée, en 
orésence d'une foule nombreuse, le 
bon saint Nicolas était apparu à l’un 
de ses fidèles adeptes et avait mys­
tifié un vulgaire malotru qui avait 
osé le personnifier. L’apparition, 
dans le temps, avait délié bien des 
langues.

Or. en ce soir mystérieux du 24 
décembre de la même année, dans ti­
ne pauvre petite chambre d’étudiant 
nous étions réunis, quelques confrè­
res et moi et Joyeusement nous de­
visions de nos succès passés et de nos 
espérances da'venir. Minuit, l’heure 
qui aurait dû nous voir déjà tous à 
l’église, nous surprit dans cette cham 
bre et le spectacle qui s’offrit à nous 
nous y retint encore quelque temps. 
Comme le dernier coup annonçant 
un Jour nouveau, sonnait à l’horloge, 
un vieillard à la grande barbe Man­
che et aux vêtements en lambeaux, 
mais dont la figure respirait la bon­
té, fit lentement son apparition dans 
la chambre.

"Bonhomme, qui es-tu ?” deman­
da l’un d'entre nous. Et le vieillard 
répondit lentement de sa voix pro­
fonde et vieille comme les siècles : 
"Saint Nicolas, au cours de cette an­
née, est apparu à l'un des rares hu­
mains qui revient encore à sa puis­
sance. Ce soir, en face de vous, Jeu­
nes gens, qui vous riez du bonhomme 
Noel et qui n’y croyez pas, Je vais 
me présenter sous un autre nom; je 
suis la Vie. A ce dieu, par vos propos 
de tout à l’heure, J’ai vu que vous 
croyiez. En cette nuit de Noel, Je ne 
refuse rien des demandes raisonna­
bles que me font les mortels. For­
mez vos souhaite et dkes-moi sincè­
rement, chacun de vous, ce que vous 
attendez de moi. Parlez vite, J’ai 
da’utres visites à faire.”

L'un de nous se leva: “Mes amis 
me traitent d’idéaliste et de lunati­
que, dit-il, Je crois à tout oe qui peut 
procurer lé bonheur, en dehors de 
l’argent; Je crois à l’Amour. O Vie 
si tu voulais me promettre un amour 
sincère de femme; qui durerait tou­
te mon existence, Je crois que cela 
suffirait à me rendre heureux.”

Comme le vieillard ne répondait 
rien, un autre alors formula sa de­
mande : Je rêve, dit-il, de faire le 
bien autour de moi. Médecin, ej soi­
gnerai toutes les souffrances humai­
nes, physiques et morales, quelles se 
rencontrent sous un toit de chaume 
ou sous les lambris dorés d'un châ­
teau. Je m’occuperai de toutes les 
oeuvres sociales et de bienfaisance 
et en mourant Je rêve de laisser un 
nom synonyme de mansuétude, de 
bonté et de^jrobité."

Le vieillard prit sa tête entre ees 
mains et ne répondit rien. Un troi­
sième alors lui adressa ces mots : 
“Ce que Je voudrais de toi, ô Vie, oe 
serait de devenir une autorité dans 
la branche que j’ai embrassée. Deve­
nir une compétence par la science, 
élever le niveau intellectuelle de 
mon pays par mes travaux, répandre 
des idées nouvelles et saines par la 
littérature, devenir professeur, et si 
c’était possible, aider “à rendre le 
nom canadien plus connu et plus 
glorieux à l’étranger.”

La chaleur que notre ami mit dans 
ses paroles ne sembla pas tirer le 
iveillard de sa rêverie. Nous n’étions 
plus que deux, deux étudiants en 
droit. Mon confrère formula son dé­
sir: L’idéal pour moi. Maître de la 
Vie, ce serait de briller au firmament 
de la politique. Mettons de côté tou­
te ambition personnelle, Je désirerais 
pour mon pays, un fonds plus uni, 
plus grand, plue beau. Je voudrais 
être l’Instigateur de ce mouvement 
d’unité, de beauté et de grandeur et 
attacher ainsi mon nom à la gloire 
du Canada.”

Fort des idées de mes prédéces­
seurs, j’allais exposer à mon tour oe 

je crois pratiquement impossible 
à atteindre: le Bonheur de quelque 
côté ou de quelque manière qu’il 
vienne au cours de l’existence. Mais

en étendant le bras, Je mis la main 
dans un verre de’au placé à ma por­
tée. C’est ce qui m’a réveillé. H était 
minuit moins vingt. Au cours de la 
messe de minuit à laquelle J’assistai 
quelques instants plus tard, Je me 
surpris plusieurs fols à m’interroger 
pour savoir si réellement J’avais bien 
rêvé tant, souvent, rêve et réalité 
semblent se confondre !

—Les élèves du collège St-Joseph 
N. B., qui sont venus passer les va­
cances de Noel et du Jour de l’An 
sont: MM. Albert Dionne. Georges 
Gagnon, Félix Dugal, Fred Hébert.

PASSIF
Georgeg N est 1er T ricoche.Dépôts ne portant pas intérêt et portant

intérêt (Correspondants, etc.).............
Avance en vertu de l’acte des Finances.
Billets en circulation................................
Autre Passif...............................................
Capital payé, fonds de réserve, profits 

non attribués............................. \........

41,191,200.86
2,000,000.00
3,903,441.00

154,766.59

Dites à l'annonceur :
"J'ai vu cette marchandise 
annoncée dans "LE MA­
DAWASKA'’.

qu’on en adresse d’ordinaire à la di­
vinité dans ces temps peu cérémo­
nieux; il était long, poli, bien dit, un 
"bénédicité” de l'ancienne école. 
Puis il y eut un moment d'arrêt, 
comme si l’on attendait quelque cho­
se, quand tout à coup le sommelier 
entra dans la salle avec un certain 
fracis?" Il était flanqué, de chaque 
côté, d'un domestique portant une 
grande bougie, et soutenait un plat 
d'argent sur lequel était une énorme 
tête de porc décorée de romarin, un 
citron aux dents, qui fut avec de 
grandes cérémonies placée au haut 
bout de la table. Au moment où ce 
trophée fit son apparition, le joueur 
de harpe attaqua vivement un pré­
lude, à la suite duquel le Jeune étu­
diant d’Oxford, sur une insinuation 
du Squire, entonna d'un air de gra­
vité des plus comiques une vieille 
chanson dont le premier couplet é- 
tait ainsi conçu :

CES PAUVRES 
BILLETS DE 

BANQUE!
roi.

Lâche la bride à ta gaieté puissante.
La coutume qui consistait à boire 

dans la même coupe fit place à celle 
d'avoir chacun la sienne. Quand le 
majordome approchait de la porte a- 
vec le wassel, il avait à crier par trois 
fois; Wassel, wassel, wassel; le cha­
pelain devait y répondre par une 
chanson

5,966,861.19 ACTIF LIQUIDE AUGMENTE
$ 53,216,269.64 ILS ONT COURTE VIE

La position liquide de la Banque 
s’est améliorée sensiblement dans le 
coure de l’année. Lors de la ferme­
ture des livres, les valeurs en caisse, 

! dépôts en banque, les prêts à de man- 
phanette Chamberland, Antoinette de 00ntre nantissement de valeurs. 
Paradis, Lucie-Anna St-Pierre, Aline les Placements sur valeurs du gouver 
Thértault, Jeannette Lévesque 81- fédéral, des provinces, des
mené Rloux. Eva Desrosiers і municipalités canadiennes, etc., se

3ème année — Yvette Morin, U- totalisaient à 129.811,651 88. corres- 
Ilanne Pelletier, M.-Roee Dubé, y.'pondant au pourcentage élevé 
vette Landry, M.-Marî-he Soucy. 63”” des obligations au publie L'an 

dernier, le pourcentage de l’actif li­
quide était de 58%.

L’huile et la graisse peuvent aider 
l’automobile mais, elles rendent la 
vie misérable aux billets du Domi-

La vie ordinaire d’un billet de un 
ou deux dollars est de neuf à dix 
mois, selon les fonctionnaires du Mi­
nistère remplace environ 24.000.000 
de billets d’un dollar et 8,500,000 bil­
lets de deux dollars. L’avènement de 
l'automobile a raccourci la vie d’un 
billet en circulation (la dépréssion 
aussi). H en résulte une pourriture 
graduelle du papier et les billets doi­
vent être retournés au Ministère des 
Finances pour être rachetés à leur 
pleine valeur. Dans le cas d’un billet 
déchiré, le Ministère paye pleine va­
leur quand on lui remet plus que 
trois-cinquièmes du billet. Mais si on 
remet moins que les trois-cinquièmes 
du billet, oe n’est plus la même cho­
se. De deux à trois-cinquièmes, on
rachète le billet à la moitié de sa va- ^ avec laquelle était in-
teur. On ne le rachète pas si le Tarn- trodult un tot sl. extraordinaire ne 
beau" «t moins de deux-cinquièmes. llatesa * ^intriguer un peu. 
Il y a des circonstances atténuantes ju u à ^ que je recueillisse de la 
et *sexceptions mais 1 ne reste pas; ^„vernation du Squire et du mtnis- 
molns vrai quête Dombdon doit dé-, t cet appareil avait pour but
penaei plus tard de 500.000 doUars £,présenter le'ntrée de la tete 
par année pour remplacer ces vieux 
billets de banque. O gazoline, o es-! 
senoe, que tu nous coûtes cher !

m
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Germaine Lavoie, Catherine Arçne 
Griffin, Lucille Morin, Simone Sou­
cy, Magella Thériauult, M.-Rose Pel­
letier, Germaine Lévesque, M.-Lau­
re Nadeau, Judith Landry, M.-Rose 
Soucy. >

7ème année — Doæalice Gagné, 
Thérèse Thértault, M-Blanche Ouel- 
let. Jeannette Dupond, Irène Vefl- 
court, M.-Marthe Deschênes, Ger­
trude Brown, Alida Valcourt.

6èmü*nnée — Irma Chamberland 
Glarianne Therriauit.Madeleme Ga­
gné, Edmée St-Pierre, Aline Landry, 
Gertrude Leblanc.

Sème année — Mt. Paula Gagné, 
Hermance Soucy, Gabrielle Ther- 
rlault, Madeleine Gagné, Gertrude 
April, Marguerite Gagné, M.-Stella 
Thibault, Juliette Raymond, Irène 
Pelletier.

4ème année — Béatrice Lemieux 
Jacqueline Morals, Simone Landry, 
Imelda Michaud, Anne-Marie Dion­
ne. Rose-Aimée Dionne, Bertha Dion 
Simone Caron, Noela Caron, Syl- 
vianne Raymond, Alida Caron, An- 
nette Morals, Noela Therrtault, Lau­
retta Landry, Thérèse St-Pierre, 
Marguerite Roy, Ninie Tremblay, 
Gemma April, Mariette Raymond, 
Luce Dionne, Béatrice Lavoie, Sté-

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour avis 
de taxe d'école, 50c le 100. S’a­
dresser au Bureau du "Madawas- 
ka”, carier 159, Edmundston. N .B,

BILAN I
“Caput afri defero.

Reddens laudes Domino.”
Du sanglier j'apporte, amis, la tête. 
Qu’ornent du romarin, des guirlan­

des de fête.
Qu’à bien chanter chacun s'apprête. 

“Qui estis in convivio."

En dépit de retraits faits par le 
public dans le cours de novembre 
pour l’achat de débentures du Gou­
vernement Fédéral, "Emprunt du 
Service National", les dépôts totaux 
n’étalent en baisse que de moins de 
5% sur des chiffres de 1930. Les dé­
pôts ne portant pas intérêt s'éle­
vaient à $4,983,313.35; les dépôts por-

CLASSE DES GARÇONS
6ème année — Joseph Chamber­

land. M.-Gérard Dionne, Elaéar 
Dionne, Albert Martin, Romain Mo­
rel, Contran Gagné.

4ème année — Georges Griffin,
Léopold Valcourt, Lucien Pelletier,
Gilbert Griffin, Auguste Ouellet, Ro­
bert Lavoie, Léonard Gagné, Louis, tant intérêt à $34,698,414.15, formant 
Griffin, M.-Paul Beaulieu, Camille, un total de $39,681,72750, sans tenir 

compte <3e dépôts d’autres sources au 
montant de $1,509,473.36.

HOMMES D’AFFAIRES
A VENDRE — Papier à clavigra- 
phes, papier carbone, classeurs, 
filières, boite à fiches, crayons, 
plumes, etc. Service de Libraire 
"Le Madawaska", Casier 159, 
Edmundston, N. B.

Morneau, Ulric Lévesque, Ls-Philip­
pe Ouellet, Elphège Ouellet, Jean 
Martin, Uldéric Desrosiers, Hector 
Soucy, Albert Ouellet.

Sème année — Benoit Gagné, Au- 
rélius Gagné, François Deschênes, 
Georges Gagné, Hervé Caron, Chs. 
Hector Lebel, Bertrand Desrosiers, 
Adélard Pelletier, Laurent Lebel, O- 
mer Landry, Léo Desrosiers, Lucien 
Deschènes, Edouard Landry.

■ Au chapitre de la’ctif, les valeurs 
en caisse, y compris les balances dues 
par d'autres banques, étaient de $5,- 
280,366.25, les valeurs de placement, 
comprenant les bons et débentures 
du Gouvernement Fédéral, des pro­
vinces et municipalités, etc., $18,- 
475,413.28, les prête à demande 5,- 

, 861,872.35, formant un total d’actif

de sanglier, mets servi jadis avec de 
grandes cé ré ironies, au bruit de la 
musique et des chansons, sur les 
grandes tables, le Jour de Noel. "J'ai­
me cette vieille coutume, disait le 
Squire, non seuelment parce qu'elle 
a de la grandeur et qu’elle est char­
mante en elle-même, mais parce 
qu'on l'observait au collège d’Oxford 
où j’ai été élevé. Quand J’entendais 
chanter cette vieilel chanson, elle 
ramène à mon esprit l’époque où 
j’étais jeune et folâtre — l'imposan­
te et vieille salle du collège — et les 
écoliers, mes camarades, errant ça 
et là dans leurs robes noires, dont 
un grand nombre, pauvres garçons 
sont aujourd’hui couchés dans le 
tombaeu."

ECOLE DE Ivt SBAKER-BROOK
I I
■ iY ix4 à ni і 4

Seront-ils 
de la noce

Tableau d’Honneur pour le mois de 
. . décembre

«ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooopoooooooooooooooooc
V ! !I PREMIER DEPARTEMENT

CGrade VIII — Emely Emond. Ro­
sa Thériault, Juliette Cloutier, Yvet­
te Michaud. Alma Roussel, Alberto 
Bouchard, Lorette Martin, Flora Cyr 
Roea Momeault.

Grade VI — Jeanne-d’Arc Daigle, 
Fernande Collin, Péa Roussel, Fer­
nande Lebrun, Georgette Daigle, 
Ludger Marquis, Armand Lebrun, 
Gilbert Lebrun, Isabelle Cyr.

" where; QUALITY COUNTS ” Un mariage nécessite bien des préparatifs — l'un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé­
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

000 — O —

La table était littéralement char­
gée de bonne chère, et offrait un a- 
brégé de l’abondance rustique, car 
c'est l’époque où regorgent les gar­
de-manger. Un poste honorable a- 
vait été assigné à "l’antique aloyau”, 
comme l’appelait mon hôte; c’était 
ajouta-t-il, l’étendard de la vieille 
hospitalité anglaise, une pièce de ré­
sistance, fécondé en promesses. Il y 
avait encore plusieurs mets très Jo- 
liments décorés, et qui avaient évi­
demment quelque chose de tradition­
nel dans leurs ornements, mais au 
sujet desquels, n'aimant pas à pa­
raître par trop curieux. Je ne fis 
point de questions.

Je .ne pus cependant m’empêcher 
de me préoccuper d’un pâté magni­
fiquement décoré de plumes de paon

: Reductions du jour ГАп - New Year’s Reduction 
CONFITURES

(U
L r; FRAISES

STRAWBERRY
FRAMBOISES
RASBERRY
CASSIS
BLACK CURRANT

DEUXIEME DEPARTEMENTIS

GROS POT C Le fBlabatoasfceGrade V — Ida Emond, Marie Thé 
riault. Jeannette Bouchard, Thérèse 
Michaud, Anita Marquis, Yolande 
Collin, Alfred Thériault, Edwidge 
Caron. Aline Michaud, Antoinette 
Cyr, Eudore Daigle, Yvette Morneau 
Gertrude Clair, Félix Thériault. Ma­
rie-Anne Boucher, Vénérande Mar­
quis, Marthe Morneault, Orilda Mar­
quis, Roland Daigle, Lucienne Bé­
langer, Simone Momeault, Léonide 
Roussel, Ouila Daudelin, Léandre 
Marquis.

Grade IV — Germaine Bélanger,
Euclide Daigle. Sylvaine Bouchard, en imitation de la queue de cet oi- 
Clerma Collin, Gérald Lebrun, Anne seau, qui couvrait une étendue con- 
Nadeau, Rita Thériault, Jeannette sidérable de la table. C’était, le Squi­

re en fit l'aveu non sans quelque hé­
sitation, un pâté de faisan, bien qu’­
un pâté de paon eût certainement 
été plus classique; mais il y avait eu 
depuis quelque temps une telle mor­
talité parmi les paons qu'il n’avait 
pu prendre sur lui d'en faire tuer un.

Il serait fastidieux peut-être pour 
mes lecteurs, qui peuvent ne pas a- 
voir cette sotte faiblesse pour les 
choses bizarres et surannées à la­
quelle Je suis légèrement enclin, que 
je mentionnasse les autres tours de

; 40 oz.JAM Edmundston, N.-B. V

BIG JAR v T ▼

Iі 4
BULK; fresh Marven’s GRATISNew Canadian CHEESE.

SODAS lb. 10c Fromage 2 іь$ 29c
BISCUITS Frais, à la pesée __________  ®_______________

і.
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ARGENTERIE & VAISSELLE CHINOISEK

DARK FRUIT CAKE fo
Gâteau Brun aux Fruits

Bouchard, Louise Michaud. Yvonne 
Thibault, Alice Lebrun, Marthe Mar­
quis, Armand Martin, Léonard Mi- 
chaud, Louis Clair.

► A partir d'aujourd'hui — avec chaque douzaine J
; de PÀINS PROULX — vous recevrez un coupon. J 
; SIX de ces coupons vous donneront droit à un ar- 3 
; tide de Coutellerie en Argent, ou un morceau de î 
; Vaisselle chinoise — à votre choix. 3
► Chaque PAIN PROULX acheté dans un maga- 3
► sin, contiendra UN COUPON — 75 de ces cou- 3
► pons vous donneront droit aux cadeaux ci-haut 3
► mentionnés. 3
► Pas d'argent à débourser. Ces Cadeaux sont <
► Gratis vous n'avez qu’à acheter le P AI N !
Г PROULX — c'est le Meilleur ! 3

:

TROISIEME DEPARTEMENT

3 boites
tins

SARDINES
Glacier

Grade Ш — Rita Martin. Gloria 
Morneault, Ré Jeanne Chassé. Lucil­
le Lebrun, Jeannine DesJardins, Con 
rad DesJardins, Noella DesJardins,
Patrice .Pinette, Annette Bouchard.
Eva Bouchard, Esther Michaud, Clai 
re Lebrun, Claire Michaud, Laurette j force de et vieux et digne humoriste. 
Marquis, Roee Gaudreault, Eîlette tours de force au moyen desquels il 
Roy, Nicolas Marquis, Raoul Caron, tâchait de suivre, quoique à une 
Omer Nadeau, Martin Martin, Tho- humble distance, les curieuses coutu­
mes Soucy, Jeanne Bouchard, Marie mes du temps Jadis. En somme, j’é- 
Ducas. tais heureux de voir le respect qye

Grade П — Maurice Lévesque. A- montraient pour ses fantaisies ses 
drien Lebrun, Gérard Nadeau, Yvon enfants et sa famille; ils entraient 
Morneault, Euclide Roussel. Jean en plein, sans effort, dans leur es- 
Clair, Joachim Bouchard, Gérard prit, et semblaient tous bien au fait 
Hébert, Carmel Caron, Roland Quel- de leurs rôles, la chose ayant eu sans 
leL Rodolphe Roy, Ermel Cloutier, doute plus d’une répétition. Je m’a- 
Jacques Michaud. Emile Bélang *r, musai beaucoup aussi de l’air de pro- 
Georges Thérjault, Roland Ducas, fonde gravité avec lequel le somme- 
Lorenzo Bélanger, Laurent Bélanger lier et les autres domestiques s*ac- 
Nelson Bélanger. quittaient des fonctions qui leur a-

vatent été assignées, quelque excen­
triques qu’elles pussent être. Us a- 
vaient une physionomie à l’antique, 
ayant été, pour la plupart, élevés 
dans la maison, et s’étant, en gran­
dissent, familiarisés avec le vieux lo­
gis et les originalités de son proprié­
taire, et tiès probablement considé­
raient tous ces ordres bizarres com­
me les lois immuables d’un honnête 
train de maison.

Lorsque la nappe eût été enlevée, 
le sommelier apporta un énorme 
vaisseau d'argent. d*un rare et cu- 

ment, et la flamme montait, jetant rieux travail, qu*il plaça devant le 
des étincelles et serpentant le long Squire. Son apparition fut saluée 
de l’immense cheminée Sur le de- par des cris de Joie: c’était la grande 
vant m dressaient les deux chandel- coupe à “wassail”, si renommée dans 
les de Noel, rayonnantes comme les jouissances de Noel. Le contenu 
deux étoiles de la première gran- en avait été préparé par le Squire 
deer; d’autres lumières étaient dis- lui-même; et c’était un breuvage 
tribuêes dans des girandoles, et tou- dans l’habile composition duquel il 
te cette année étincelait comme un s’enorgueillissait particullèroment : і 
del d’argent elle était, disait-il, trop complexe.

Le ministre dit le "bénédicité”, .trop abstruse pour 1 Intelligence d’un 
qui n’était pas une ed ces courtes domestique ordinaire. A dire vrai, 
et famittéros actions de giAces telles c’était une boisson de nature à faire

*1
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BACON lbtranché, à la machine 
Machine Sliced,

».
te-

QualityQualité — STANDARD

BLE D’INDE, Bte No. 2 
CORN, No. 2 Tin 
POIS, Tam. 4, bte 2, 
PEAS, Sve. 4, No. 2 Tin 
TOMATES, gr. bte 
TOMATOES, Ige Tin

les
SILVERWARE & CHINAWAREà Glass Tumblers 8IRANEAÜ.

З Starting to-day — with every dozen of < 
PROULX’S BREAD — you will receive a Cou- j 
pon. SIX of these coupons will entitle you to re- ; 
ceive a piece of Silverware or Chinaware, at your J 
choice. ;

Every loaf of PROULX’S BREAD bought ■ 
at your grocer will contain a coupon. 75 of these ‘ 
coupons will entitle you to above mentioned Gifts. 3 

These Gifts are FREE — no disbursement — : 
just buy regularly PROULX’S BREAD — it’s < 
the best ! <

IU- L’ALMANACH 
DE L’ACTION 

CATHOLIQUE

la

Verres à l’eauni
Ш boites

Tins
•c

25c 6 s; 25c Ursula MANAHAN,
Principale.to Nous exhortons Instamment noe 

lecteurs à se procurer un exemptai-

U COUPE<ê re du nouvel Almanach de l’Action

% Sociale Catüolique. L'édition 1833 of­
fre un nouveau cachet doUftnaUté 
et d’intérêt, en tout digne de» numé­
ros précédents, ee qui n'est pas peu

AD TEMPS DE OKOROE П1
X

Г POMMES Spy, No. 1,1e pecki 1 л 
No. 1 Spy APPLETS, peck Л#/
MINCEMEAT, 2 livres,

. Wilsüs’ best, 2 lbs_______
JAMBON Pic-Niquè, livre 
Pic Nie HAMS, lb_____ _
JAMBONS, gros, la livre IT л
Leg HAMS, lb___________ Mf

BEURRE de beurrerie, livre 
Mayfield Brand, Choice 
Creamery BUTTER, lb ____

«•wise;

-„-35/THE D.S.L., pesée,
D.S.L. TEA, bulk, lb ■—
FEVES, blanc, ou Y JE. 5 lbs 1Q Л 
BEANS, White or Y. E. 5 lbs
CACAO, à la pesée, livre, IC d 
Bulk COCOA, lb —-------

Le diner fut servi dans la grande 
salie, où le Squire tenait toujours 
son. banquet de Noel. On avait fait 
un Joyeux et pétillant feu de bois

dire.
Pour la somme de cinquante sous, 

on se 1e procure en s'adressent à l'Ac 
tlon Sociale, Limitée, 106, rue Bte- 
Anne, Québec.

U contient 100 pages, grand fermât 
renfermant 11 articles dont 10 sur 
des sujets canadiens: articles et étu­
des par te T R P. Alexis. Ш cap, M. 
te Dr. Jutes Dorion. M. le comman­
deur P. O. Roy, M. l'abbé Ed. V. La- 
vergne, M. Jean Sans-terre, M. Bug. 
L’Heureux. M Th. Poulin. M. l'abbé 
J. T. Nadeau. M. te Dr Ph Roy, etc.

On y trouvera un choix soigné de

S ACHETEZ LEPAIN DE PROULX —
CONSERVEZ LES COUPONS

pour chauffer le spacieux apparie-

14/ J. H. PROULX25/GRUAU roulé, 6 livres 
Rolled OATS, 6 lbs —-------
ORANGES, sans noyaux, dz 
California Seedless, doz. —

f .27 BUY PROULX’S BREAD —
gravures nombreuses et variées. La SAVE THE COUPONStout est d'une Impression très soi­
gnée. sur papier de luxe,*00©eeoto 9 aaaaAAaaaaaaùaa, aaaaaaaaaaa
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LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
On demande des Foyers 

catholiques pour des 
Orphelins

Pour plus de détails écrire à

The Catholic Home 
Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 157 8T-JOHN. N. в

Cette Association e,f sous les 
auspices des Chevaliers de Co­
lomb du Nouveau-Brunswick.

O. N. TRIOOCHB

VARIETES

L’EVOLUTION DES STATIONS D’HIVER
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DOMINION STORES! ( i'k'GlTS
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